
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 P. Canal 

6 21 
Cérémonies du 8 mai 

Les deux communes, Rochefort et Longvilliers ont pour la première fois cette année,  célébré ensemble 

l’hommage aux victimes de la seconde guerre mondiale. Commencée à la stèle des aviateurs de 

Longvilliers la cérémonie se continua au monument aux morts de Rochefort. Les deux maires, Stéphanie 

Caillard et Maurice Chanclud, en tête d’un cortège,  relièrent les deux sites à bord d’une emblématique 

Jeep prêtée par Yves Pavard. La matinée fut conclue dans la bonne humeur par une amicale collation à 

l’école élémentaire.  



Les chenilles processionnaires 

Certaines parties de la forêt de Rambouillet ont été interdites à la promenade en raison d’un nombre important de chenilles 

processionnaires du chêne et du pin. 

Il s’agit de 2 variétés de chenilles différentes mais dont les impacts sur la santé humaine sont similaires. 

 

 

 

 

              

     Chenille du pin                                                     chenille du chêne 

 Chenilles processionnaires du pin : 

Connues depuis longtemps, d’abord dans le sud de la France, puis maintenant dans nos régions, les femelles papillon pondent 

leurs œufs dans un pin ou un cèdre.  

L’éclosion des œufs donne des chenilles qui forment un nid collectif cotonneux en bout de branche pouvant comporter des 

milliers de chenilles. 

Ces chenilles sont très urticantes, leurs poils se détachent facilement et peuvent être emportés par le vent. Elles se déplacent 

en file indienne, rejoignent le sol de février à avril pour muer en papillon de nuit. 

 Chenilles processionnaires du chêne : 

Le mode opératoire est le même, impactant les chênes, avec des nids compacts mais non cotonneux. Ces chenilles restent sur 

les branches et le tronc jusqu’à l’émergence des adultes. Elles se développent durant le printemps et l’été. 

Impact sur la santé : 

Ces 2 espèces de chenilles sont très urticantes et peuvent provoquer des allergies diverses : contact avec les muqueuses et la 

peau, avec les yeux, par ingestion, de rares cas de chocs anaphylactiques nécessitent un appel en urgence du 15. 

Conduite à tenir : 

 Eviter les zones infestées, ne pas faire sécher du linge à proximité. 

 Ne pas balayer les processions de chenilles, ne pas passer la tondeuse, cela disperserait les poils et augmenterait le 

risque. 

En cas de nids dans les arbres de votre propriété : 

 Couper les rameaux porteurs de cocons et les brûler s’ils sont accessibles 

 Faire appel à une société spécialisée 

 Pour la processionnaire du pin, installer des pièges sur le tronc : ils capturent les chenilles et les papillons 

 Pour la processionnaire du chêne, des pièges (à utiliser de juillet à septembre) avec des phéromones spécifiques 

existent. 

 La pose de nichoirs à mésanges est aussi une aide précieuse dans l’éradication des chenilles.       P. Millot 

Appuis-vélo 

Vous avez sans doute remarqué que 10 « appuis-vélo » ont été installés dans 

notre commune : 

- 3 à côté de la mairie. 

- 3 devant l’aire de jeux du bourg. 

- 2 au lavoir de La Bâte. 

- 2 devant le terrain communal de Bouc Etourdi. 

 Ils ont été fournis par Rambouillet-Territoires, et ont été mis en place par Tony, notre agent technique et Christian CHAPEY, 

notre troisième adjoint.                  

F. Cluzel 



Fêtes des voisins 2026 - Hameaux du Petit Plessis et de Saint-Fargeau 

 

La traditionnelle fête des voisins du Petit-Plessis et Saint-

Fargeau s'est déroulée le dimanche midi, le lendemain du 

vide grenier au Bourg. Soleil, ciel bleu et chaleur étaient au 

rendez-vous obligeant les participants à aller chercher des 

parasols et chapeaux. 

 Ah ! Dame météo  

C. Jaques 

Qui suis-je ? 

C’est bête ! mais Bon Dieu, tout va si vite ! 

A ma naissance, personne n’aurait idée de ce que je vais devenir ! Pire que le vilain petit canard du conte pour enfants ! 

Dès le début, c’est la course : nous sommes nombreuses, mais il vaut mieux être la première pour ne pas mourir de faim. 

D’accord, le cannibalisme, c’est pas bien … mais sans manger nos frères et soeurs, c’est la mort assurée, dans les 8 premières 

heures de vie ! 

Alors, je m’assoie sur les remarques acides et morales, et je boulotte mon voisin ! 

Il me faut des réserves avant de partir en exploration, toujours pour trouver de la nourriture. Les proies à venir, ce n’est pas 

toujours facile : trop grosse, trop virulente, il faut trouver la méthode, mais j’apprends vite : hop sur son dos, je lui injecte une 

salive acide, et la dissolution commence, elle n’a pas le temps de comprendre, je n’ai plus qu’à sucer ce met délicieux ! 

Mais si ma génitrice n’a pas bien calculé son lieu de ponte, il se peut que les proies soient rares, ou déjà boulottées par 

d’autres larves, d’autres espèces, et c’est ceinture ! d’autant que je n’ai pas d’instrument pour repérer au loin mes proies 

favorites. Le cannibalisme reste une valeur sûre pour ma survie. Cela parait idiot : comment conserver la biodiversité si nous 

nous mangeons entre nous ? en fait, c’est la sélection naturelle : les plus faibles sont mangées par les plus fortes. 

J’ai changé 4 fois de costume en 20 jours, c’était toujours trop petit ! 

Alors je décide de me cacher, de jeuner, pour mon ultime transformation, et là… Rien à voir avec les changements de 

costume, et en 24 heures, finis les piquants hirsutes, les poils et les bosses, les longues pattes et le plancher des vaches, me 

voilà nymphe, colorée, mais fragile (cette phase est délicate, les punaises sont de terribles ennemies prêtes à nous manger), 

puis derrière ces élytres encore délavés, se cache des ailes transparentes qu’il faut apprendre à ranger… gare aux nymphes 

inorganisées… 

Encore quelques heures de patience, et me voilà mature… prête à voler à la recherche de ma nourriture … cela ne s’arrêtera 

donc jamais… les 35 heures, les congés payés, Mac Do, les livraisons à domicile… connais pas ! Sans parler de la concurrence 

alimentaire !            Réponse à la fin du journal…  



P. Canal 

Journées du patrimoine 2026 

Samedi 19 et dimanche 20 septembre 

Nous vous rappelons que le thème choisi cette année sera Le bâti ancien 

dans nos hameaux. Votre Cercle prépare activement une exposition. Plusieurs 

maisons anciennes ont déjà été repérées dans les différents hameaux du 

village. Les cadastres et terriers ainsi que les visites aux archives révèlent les 

anciens emplacements, la succession des propriétaires, complétés par des 

descriptions des lieux en langage d’époque, avec en illustration, la présentation des matériaux et techniques 

de construction.  

Nous sommes toujours preneurs des informations, documents, photos et images que vous pouvez retrouver 

dans vos archives.  

Depuis mars 2020 la végétation a repris ses droits au lavoir de 

Reculet. Il est temps de réagir ! L’équipe mobilisée à la veille du 

premier confinement avait été récompensée par un buffet festif et 

gourmand au moulin de Saint-Fargeau. Préparez vous à 

renouveler l’opération à la chute des feuilles. 

Vide grenier 

Dès 5 h 30 les élus et bénévoles de Culture et Loisirs ont accueilli et placé les exposants. 

Les ondées persistantes ont fait fuir quelques-uns à midi. 

L'équipe a su maintenir une ambiance bien sympathique. La crêpière, Maryse, épaulée par Yves son époux, a été 

fort sollicitée surtout au retour du soleil et des chineurs dès 15 h. 

 

 

 

 

 

 

 

Une petite conversation avec une ancienne Longvillageoise, accompagnée d'une amie sous les parapluies. 

À l'année prochaine.                   C. Jaques 



Maladies émergentes 

Les évolutions climatiques, les voyages lointains, les fréquentations nombreuses des forêts, la déforestation, la disparition 

progressive de zones protégées pour la faune… concourent à une arrivée de maladies jusqu’ici peu fréquentes en France 

métropolitaine. 

Plusieurs maladies y sont associées, des conseils peuvent être donnés pour s’en prémunir ou se soigner. 

                                                

                                 Tique (maladie de lyme)                moustique tigre (dengue et chikungunya) 

 La maladie de Lyme (35 000 cas en 2024) :  

Cette maladie, due à une bactérie présente dans les tiques (« réservoir bactérien » présent sur les animaux de la forêt, 

dans les grandes herbes et les sols forestiers, les parcs et jardins), principalement de mars à novembre, elle peut 

provoquer des symptômes très variés (problèmes articulaires, méningés, ophtalmiques…), un traitement antibiotique est 

indispensable. 

Pour s’en prémunir :  

Vérifier après des sorties dans la nature, la présence de tiques (très petits), et une éventuelle rougeur qui disparait 

spontanément…. Cela doit amener à consulter son médecin. 

Chats et chiens sont également susceptibles d’avoir des morsures de tiques, à bien surveiller. 

 La dengue (4 600 cas importés et 45 cas autochtones en 2024) et le chikungunya (34 cas importés en 2024) : 

Des épidémies importantes de dengue ont touché les Antilles et la Guyane. Les flux importants de voyageurs entre ces 

territoires et l’hexagone ont conduit à  un nombre important de dengue importée. 

Ces 2 maladies sont transmises par la même espèce de moustique, « le moustique tigre », apparu en France en 2004 dans 

le sud de la France, un moustique dont la spécificité est de piquer dans la journée, et d’avoir des rayures sur le corps, 

présent de mars à octobre.  

 La dengue, maladie virale transmise par les moustiques, autrefois cantonnée en zone tropicale, provoque un 

syndrome grippal sévère avec éruption cutanée, parfois des hémorragies sévères. 

 Le chikungunya, maladie virale transmise par les moustiques, se caractérise par une grande fatigue et des douleurs 

articulaires qui peuvent persister. 

Pour s’en prémunir :  

 Éviter de créer des « réservoirs à larves de moustiques » type soucoupes de fleurs, bouteilles plastiques, où pondent 

les femelles moustiques.  

 Signaler la présence de moustique tigre à EMa-TIGRE, un projet de cartographie de l’Institut Pasteur. 

 Ne pas hésiter à consulter médecin ou pharmacien. 

P. Millot 



Vivre en toute Sécurité avec la téléassistance 

Yvelines et Hauts-De-Seine écoute assistance 

 

Dans le cadre de leur politique en faveur du maintien à domicile des personnes âgées et des personnes en 

situation de handicap, les départements des Yvelines et des Hauts-de-Seine proposent un dispositif départemental 

de téléassistance afin d’améliorer leurs conditions de vie et de sécurité et de lutter contre l’isolement. 

Un dispositif simple permet à la personne en 

difficulté de joindre un opérateur 24h/24, 7 jours/7, 

qui jugera rapidement la situation et pourra faire 

intervenir les services d’urgence. 

Des options sont aussi proposées en fonction des 

besoins. 

Si vous-même ou un de vos proches êtes concernés, 

vous pouvez vous adresser à votre mairie pour 

formuler une demande d’adhésion. La société 

VITARIS, avec laquelle travaillent nos départements, 

prendra alors contact avec vous afin d’établir vos 

besoins spécifiques et finaliser votre souscription. 

F. Cluzel 
 

 

Les 6 CCAS 

Renaissance des 6 CCAS 

Les communes de Clairefontaine et de la Celle-les-Bordes nous ont fait le plaisir de rejoindre le groupe des 4 

(Bonnelles, Bullion, Rochefort-en-Yvelines, Longvilliers) pour partager des moments conviviaux et ainsi mutualiser 

les sorties de nos aînés lors de nos déplacements en car. Nous sommes heureux de les accueillir. 

J. Lassimouillas 

CLAIREFONTAINE LA CELLE L.B. 
 

BULLION BONNELLES ROCHEFORT LONGVILLIERS 



Tony, notre agent technique et 

Christian CHAPEY ont embelli le 

jardin des souvenirs. 

Ils ont aussi élagué les arbres du 

cimetière. 

Le marquage des nouvelles 

concessions a été réalisé afin de 

pouvoir attribuer les futures 

cavurnes. 

Aménagement du jardin du souvenir 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

M. Meunier 

 Alors ?? Qui suis-je ? 

Je suis la coccinelle : mon âge n’a rien à voir avec mes points, mais on peut tout de même se faire une idée : je passe de 

l’orange, au rouge flamme clair (je suis le perdreau de l’année), et écarlate (je suis de l’année précédente). 

Les jeunes de l’année n’ont pas le temps de s’accoupler avant l’hiver, un mécanisme de mise en pause des organes 

reproducteurs s’active fin juin, c’est la diapause. L’absence de pucerons entraînerait la mort des toutes les larves en 

automne et hiver. 

Alors les jeunes coccinelles ne pensent plus qu’à manger, se gaver pour fabriquer les graisses (jusqu’à 20% de leur 

poids) indispensables pour passer l’hiver et tenir jusqu’en mars. 

Elles vont rechercher des terrains non inondables, se cachant au ras de terre, dans des fissures de rochers pour passer 

l’hiver. Grâce à une phéromone super odorante et spécifique, elles se rassemblent et s’agglutinent en grappes (parfois 

plus de 200 individus). 

Les coccinelles asiatiques sont beaucoup plus grosses que les françaises, et beaucoup plus teigneuses : Notre coccinelle 

autochtone (à 2 ou sept points) aurait tout aussi bien pu être efficace contre les pucerons ravageurs, mais il lui a été 

préféré, pour des raisons commerciales, la coccinelle arlequin, multicolore. 

Introduire dans un pays une nouvelle espèce rapportée de l’autre bout du monde fait courir un risque considérable à 

la Nature. 

Il est totalement absurde, pour économiser un peu, de devoir dépenser beaucoup pour réparer les dégâts… 

                                           Larve, mue et adulte coccinelle française     Coccinelle asiatique 

     

P. Millot 



FORUM de l’UNION  

le samedi 5 septembre 2026 

à la salle de la ferme et à la  

mairie de Longvilliers 

BEE STRONG, Anton Shapoval installé sur la 

Ferme des Clos à Bonnelles vient également de 

s’installer à la ferme de Morsang à Longvilliers. 

Mardi  

1er septembre 2026  


